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AVIS DU CONSEIL DU PATRIMOINE CULTUREL DU QUÉBEC 

ATTRIBUTION D’UN STATUT JURIDIQUE  

Avis sur le classement du site patrimonial du Fort-de-Beaumont (Beaumont) comme site patrimonial. 

Conformément à l’article 29 de la Loi sur le patrimoine culturel, le Conseil du patrimoine culturel du 
Québec (CPCQ) émet un avis à la ministre de la Culture et des Communications sur le classement du site 
patrimonial du Fort-de-Beaumont comme site patrimonial (Beaumont). 

Sur proposition dûment appuyée, le CPCQ : 

   22-11 : RECOMMANDE LE CLASSEMENT DU SITE PATRIMONIAL DU FORT-DE-BEAUMONT (BEAUMONT) COMME SITE 

PATRIMONIAL. 

Cet avis repose sur la documentation fournie par le ministère de la Culture et des Communications, sur 
une visite du site, sur ses propres recherches ainsi que sur les auditions et les mémoires qui ont été 
adressés au Conseil. Dans le cadre de cet avis, le Conseil a reçu en audition les propriétaires de la 
casemate nord-ouest, qui sont les promoteurs du Domaine Saint-Laurent, ainsi que d’ex-membres du 
comité consultatif d’urbanisme (CCU) de Beaumont. Ces deux groupes ont également soumis des 
mémoires et les résidents du secteur domiciliaire du Domaine Saint-Laurent ont déposé une pétition 
s’opposant au classement (75 signatures). 

Le Conseil est favorable au classement du site patrimonial du Fort-de-Beaumont. Ce classement répond 
à la menace qui pèse sur les vestiges de ce fort dont la valeur historique est d’intérêt public à l’échelle  
nationale. En effet, un secteur résidentiel est en développement autour des vestiges qui subsistent, soit 
la casemate nord-ouest et l’abri à munitions, pouvant porter atteinte à leur conservation et à leur mise 
en valeur (fig. 1-2). 

Le système de défense naval 

Le corpus classé ne contient aucun élément de la Première Guerre mondiale. Sur 15 classements de 
nature militaire et défensive, seul le site des Tours-de-Guets-de-Sainte-Flavie est lié au XXe siècle, dans 
ce cas à la Seconde Guerre mondiale. Les vestiges du fort de Beaumont sont donc uniques dans le 
corpus, car il s’agirait du seul bien classé associé à la Première Guerre mondiale. 

Le Conseil a pris connaissance du système de défense naval du port de Québec et du chantier maritime 
de Lauzon existant au XXe siècle afin de situer l’importance du fort de Beaumont. Construit en 1914, le 
fort de Beaumont était une composante du système de défense qui s’appuyait d’abord sur les forts de 
la Martinière (construits respectivement en 1909 pour le fort d’en haut, en bonne partie conservé, et 
en 1910 pour le fort d’en bas, enseveli pour permettre la construction d’une résidence en 1997) et sur 
un poste d’inspection des navires situé à l’île d’Orléans, à la rivière Maheu à Saint-Jean, dont il ne reste 
pas de vestiges apparents1. Le fort de la Martinière constituait le poste dominant de cette défense avec 
un nombre élevé de soldats résidents appartenant au 6e Régiment d’artillerie de Lévis et des installations 
permanentes qui ont aussi été utilisées au cours de la Seconde Guerre mondiale. Les vestiges des deux 
casemates du fort de la Martinière d’en haut (base et mur de protection des canons ainsi qu’un abri 
souterrain pour les soldats) ont été conservés et intégrés dans un vaste parc régional de la Ville de Lévis 
qui offre des vues sur le fleuve (fig. 3). De plus, il recèle un potentiel archéologique car les sols n’ont pas 
été bouleversés. Le fort d’en bas pourrait également avoir un potentiel archéologique. 

Le Conseil recommande de bonifier la valeur historique en précisant ce qui distingue le site du Fort-de-
Beaumont. Il s’agit en effet des seuls vestiges existants d’un fort construit pour la défense navale du 
port de Québec lors de la Première Guerre mondiale comme composante secondaire d’un système de 
défense plus large dont le fort de la Martinière était l’épicentre sur le plan défensif et le poste de l’île 
d’Orléans, la base de surveillance et d’inspection.  

Le Conseil recommande également d’attribuer un statut aux vestiges du fort de la Martinière pour en 
faire un site patrimonial sériel, avec le fort de Beaumont, portant sur la défense navale du port de 
Québec au cours des deux grandes guerres mondiales et d’investiguer le potentiel archéologique de la 
station navale à l’île d’Orléans qui pourrait être inclus dans le site.   

                                                           
1 Les deux forts de la Martinière sont érigés dans le contexte du retrait des escadres de la Marine royale britannique (Royal Navy), 

qui assuraient la protection des côtes canadiennes jusqu’en 1904. La Grande-Bretagne concentre ses forces armées plus près de ses 
côtes pour être en mesure de se défendre contre l’Allemagne qui renforce sa présence sur les mers. La rivalité croissante entre les 
deux grandes puissances pour la suprématie navale est considérée par les historiens comme une des causes de la Première Guerre 
mondiale. Au début du conflit, la protection des ports reliant le Canada à la Grande-Bretagne devient un enjeu stratégique, ce qui 
amène notamment le renforcement du système de défense du port de Québec avec la construction du fort de Beaumont et 
l’établissement d’un poste de surveillance des navires étrangers à l’île d’Orléans. 
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Figure 2 
 

   
 

    

Gauche : vue de la casemate nord-ouest. 
Droite : détail. 
Source : CPCQ, 12 mai 2022. 

Gauche : intérieur de l’abri à munitions. 
Droite : entrée sud de l’abri à munitions. 
Source : CPCQ, 12 mai 2022. 
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Figure 3 
 

   
 
Gauche : vue générale des deux casemates du fort de la Martinière, conservées dans le Parc de la Pointe-de-la-Martinière, à Lévis. 
Droite : vue depuis le toit du fort. 
 
Source : CPCQ, 12 mai 2022. 

 
 




